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teur de la fleur inférieure; mais ceci n'est pas admissible, 
vu que la fleur synanthisée se trouvait insérée, par rapport 
à la fleur placée immédiatement au-dessus, à une distance 
normale; tandis que l'espace entre la synanthie et la fleur 
qui lui était inférieure était double. Il en résulte donc que 
c'est une fleur inférieure qui s'est portée vers celle placée 
immédiatement au-dessus d'elle, celle-ci conservant son 
insertion normale. 

Ce mode de formation de synanthie est identique avec 
le phénomène de synoptie qui se produit entre bourgeon. 



EXPLICATION DES FIGURES. 

Fig. 1. Corolle synanthisée de Symphylum officinale étalée , pour montrer 
le nombre des pétales et des étamines. 

2. a, calice de la même fleur; b, les deux styles. 

3. Gynécée de la, même fleur, a, partie inférieure du calice ; 6, ovai- 

res; c, base des styles. 



Notice sur /'Alsine pallida Dmtr.; par Louis Pire. 

Cette plante a été observée pour la première fois par 
M. Du Mortier, qui l'a décrite dans son Prodromus fïorae 
Belgkae, publié en 1827. Il l'a trouvée au village de Kain, 
près de Tournay , où elle croît en très-petite quantité dans 
un sentier sablonneux, légèrement humide; elle y forme 
de petites rosettes qui poussent avant l'hiver , se dévelop- 
pent au printemps et disparaissent en juin. Depuis près 
d'un demi-siècle, notre savant confrère a eu l'occasion de 
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la revoir tous les ans et il a pu constater qu'elle n'a point 
subi la moindre variation. Elle a en outre été cultivée pen- 
dant plus de vingt ans au jardin botanique de Tournay. 

VAlsine pallida Dmtr. Pr., 1827! se reconnaît au pre- 
mier coup d'œil par la petitesse de sa taille, par sa couleur 
vert jaunâtre et par ses tiges humifuses; elle se distingue 
de VAlsine média L. par l'absence de pétales , par le nom- 
bre des étamines, qui est de deux, très-rarement de trois, 
par la forme et la couleur de la graine, et par la forme 
très-caractéristique de ses stigmates, qui sont arqués et 
recourbés sur l'ovaire. En outre, les pédoncules fructifères 
sont toujours dressés, et la fleur, au lieu de s'épanouir 
comme celle de VAlsine média L., reste constamment fer- 
mée; la fécondation s'opère dans le bouton qui, à cette 
phase de végétation, est presque sessile. Aussitôt la fécon- 
dation terminée, le pédoncule commence à s'allonger, la 
capsule s'accroît rapidement et les sépales restent appli- 
qués sur elle; les pédoncules fructifères se redressent , et 
lorsque le fruit est mûr, le calice, à l'aide d'une articula- 
tion du pédoncule, se détache, tombe, entraînant avec lui 
la capsule qui s'ouvre et répand les graines qu'elle con- 
tient. Il arrive quelquefois cependant que le calice et le 
fruit persistent après la dissémination des graines, mais 
alors il suffît d'exercer avec le doigt la plus légère pres- 
sion sur le pédoncule , pour faire tomber le calice et la 
capsule, et l'on peut se convaincre par cette expérience 
qu'il existe sous le calice une articulation analogue à celle 
qu'on rencontre dans certains Myosotis, le Myosotis in- 
termedia, par exemple. Ce dernier caractère peut s'observer 
également dans les Alsine média L., neglecta Weihe et 
nemorum Dmtr. Il est assez difficile de trouver les éta- 
mines de VAlsine pallida; il faut les chercher lorsque la 
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(leur est encore sessile; aussitôt que le pédoncule com- 
mence à s'allonger, elles ont disparu et la dissection la 
plus délicate ne peut les faire découvrir. Nous ajouterons 
encore que VAlsine pallida est une plante vernale qui dis- 
paraît en été; VAlsine média, au contraire, fleurit pendant 
toute l'année. Au commencement de la floraison, VAlsine 
pallida est fort touffu au centre, puis ses tiges s'allongent, 
se dessèchent à la base, et vers la tin de mai, il présente 
l'aspect d'une plante maigre et chétive. Nous avons été 
assez heureux de constater ces faits sur deux pieds de 
cette plante qui ont été donnés au jardin botanique de 
Bruxelles par M. Du Mortier, et nous en garantissons la 
rigoureuse exactitude. 

Cette espèce, bien que parfaitement caractérisée dans 
le Prodronms flor. Belg., par la diagnose suivante : 

« Caulibus filiformibus , humifusis, foliis ovatis acutis, floribus apetalis , pe- 
dunculis fructiferis redis. » 

a été décrite depuis comme espèce nouvelle par M. Jordan, 
sous le nom de Stellaria Boraeana Jord. Pug., 1852, et 
nous trouvons dans la Flore du centre de la France de 
Boreau une excellente description de la plante qui nous 
occupe; nous la donnons ici comme Rappliquant parfaite- 
ment à l'espèce de Du Mortier : 

Alsine pallida Dmtr., Pr. fl. Belg,, 1827. — Stellaria Boreana Jord., 
Pug. 1852. — Bor. fl. du cent, t. II , p. 104. 

Plante de huit à vingt centimètres, grêle, d'un vert 
pâle, jaunissant promptement au soleil; tige grêle, poilue 
latéralement comme dans les précédentes (Stellaria mé- 
dia, etc.), feuilles petites, ovales-aiguës, les supérieures 
presque sessiles, pédicelles axillaires et terminaux, les 
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fructifères promptement redressés , sépales apprimés, rare- 
ment glabre; pétales nuls; deux à trois étamines à an- 
thères violacées, puis brunes; style presque nul; stigmate 
court arqué; capsule ovoïde saillante; graines petites, 
pâles, finement tuberculeuses au pourtour, chagrinées au 
milieu. — Avril , mai et automne. — Pelouses sèches. 

Cette plante qui, d'après M. Boreau, paraît assez ré- 
pandue dans la France centrale, n'a été observée jusqu'à 
ce jour que près de Tournay et en très-petite quantité. 
Nous avons joint une planche à cette notice afin de faci- 
liter les recherches de nos confrères, et nous sommes per- 
suadé qu'on ne tardera pas à découvrir cette espèce sur 
d'autres points du pays (1 ). C'est surtout dans les terrains 
sablonneux légèrement humides qu'il faudra la chercher. 

Certains botanistes affirment que V Alsine pallida n'est 
qu'une forme appauvrie de VAlsine média; nous croyons 
en avoir dit assez pour prouver qu'ils sont dans l'erreur , 
et nous sommes convaincu que tout botaniste conscien- 
cieux qui voudra se donner la peine de cultiver la plante 
pour l'étudier sur le vif, partagera complètement notre 
opinion. 

Avant de terminer ce petit travail , il ne sera point su- 
perflu, pensons-nous, de dire quelques mots des genres 
Alsine et Slellaria auxquels l'espèce dont nous nous occu- 
pons a été successivement rapportée. 

Linné, en formant son genre Alsine, n'a eu en vue que 
le seul Alsine média, et dans ses Species plantarum , c'est 
lui qu'il désigne le premier, voulant montrer ainsi que 
c'est là le type de son genre. Or, il est assez étrange qu'au- 



(1) M. le docteur Vanhaesendonck vient de nous en adresser un échan- 
tillon qu'il a récolté dans un terrain sablonneux des environs de Tongerloo. 
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jourd'hui le genre Ahine soit transporté à des espèces qui 
n'ont plus aucun rapport avec VAlsine linnéen. 

Le genre Alsine, tel qu'il a été créé par Linné, fut con- 
servé par Jussieu, De Candolle et la plupart des auteurs; 
Villars, dans sa Flore du Dauphiné, crut devoir réunir 
VAlsine média au genre Stellaria, et à son tour Wahlen- 
berg, dans son Flora laponica, trouvant le nom générique 
Alsine dépourvu d'espèces, transporta ce nom aux espèces 
du genre Arenaria, dont la capsule esttrivalve, de telle 
sorte que le genre ainsi constitué ne contient plus une 
seule espèce du genre Alsine de Linné. Des trois espèces 
linnéennes la première passe dans le genre Stellaria , la 
seconde (Alsine segetalis) devient un Lepigonum, et la 
troisième (Alsine mucronata L.) est une espèce dou- 
teuse. Nous croyons que toutes ces transformations pro- 
viennent de ce que les auteurs qui les ont opérées n'ont 
point saisi le caractère qui distingue le genre linnéen. 
Cependant, en réunissant VAlsine média au genre Stellaria, 
on a rapproché des plantes d'un port tout à fait différent 
et qui n'ont entre elles aucun rapport générique. En 
effet, quelle analogie y a-t-il entre le faciès de VAlsine 
média L. et celui du Stellaria holostea? Par l'inspection 
seule de ces deux plantes, on sent que les rapports natu- 
rels n'existent point entre elles, et nous croyons qu'il y a 
lieu d'en revenir à la séparation de VAlsine média L. des 
Stellaria linnéens, en en exceptant toutefois le Stellaria 
nemorum L., qui se rapproche plus de VAlsine média 
que des autres Stellaria. Il ne s'agit donc que de trouver 
un caractère générique qui permette soit d'ériger le Stel- 
laria média et ses espèces congénères en genre nouveau, 
soit de rétablir le genre Alsine créé par Linné. Or, ce 
caractère existe; il a été signalé dans le Prodromus flor. 
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Belg. déjà cité. Dans les Stellaria média, nemorum, pal- 
lida et neglecla, le calice se détache du pédoncule et tombe 
avec la capsule à la maturité. Voilà donc un caractère dis- 
tinctif d'une vérification facile, et qui permet de séparer 
ces espèces des véritables Stellaria, qui ont le calice et la 
capsule persistants et les pétales marcescents. Nous parta- 
geons donc complètement l'opinion de notre savant con- 
frère M. Du Mortier, qui rend au Stellaria média son nom 
Alsine média L., et rétablit ainsi le genre créé par Linné. 
Quant au Stellaria nemorum L., qui possède les mêmes 
caractères génériques et un port qui se rapproche beau- 
coup de celui de V Alsine média, il l'a détaché des autres 
Stellaria pour le transporter au genre Alsine. Dans cet 
état de choses, les deux genres présentent les espèces 
suivantes : 

Genre STELLARIA. 

1. S. HOLOSTEA L., Sp. 603. 

2. S, glauca With., Arrang. I, 420. — S. graminea /3 L. Sp. 604. 
S. palustris Retz , Pr., p. 106. 

3. S. graminea L. , Sp., 604. ce. 

Genre ALfeSINR. 

1. A. média L. — Stellaria média Vill. 

2. A. pallida Dmtr., Pr., 1827. — Stellaria Boreana, Jord., Pug. 1852. 

3. A. neglecta Dmtr. — St. neglecla Weihe. ap. Bl. et Fingerh., Comp., 
1 , 56Q. — St. média (3 major Koch. — St. umbrosa Opitz ad. Rchb., 
FI. g. exs., n. 895. 

A. A. nemorum L. — S. latifolla Pers ., Syn. 

Quant au Stellaria uliginosa Murr. , il forme un genre 
bien distinct et caractérisé par ses étamines insérées sur la 
base nrcéoliforme du calice et non sur le réceptacle. Il a 
été détaché du genre Stellaria par Auguste Saint-Hilaire, 
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dans son mémoire sur les plantes à placentas libres. En 
voici la synonymie : 

Larbkea AQiATicASaiut-Hilaire, Mem.plac. lib. 81. — D. C , Prodr. } 
3, p. 366, non ser. 

Stellaria uliginosa Murr., Prodr. stirp. Gott., p. 55. 

St. graminea y L., Sp., G04. 

5/. Alsine Reichard, FI. m. franc, n. 28(i , 1772. 

St. aquatica Poil., Pai., I, p. 422 , 177. 

St. Dilleniana Leers., Herb., n. 423. 

St. fontana Wulf, in Jacq. Coll., I, 327. 

St. hijpericifolia Wig., Prim., p 34. 

On voit par ce qui précède que la question de priorité 
relative au nom donné à la plante qui fait le sujet de cette 
note n'est point douteuse. L'espèce en question a été dé- 
couverte et décrite en Belgique longtemps avant que le 
botaniste français l'eût observée et nommée Stellaria Bo- 
reana. Nous croyons donc que le nom A 9 Alsine pallida 
Dmtr. doit être préféré à celui de Stellaria Boreana Jord. 
Si cependant on n'admettait point le genre Alsine et si l'on 
persistait à laisser cette espèce dans le genre Stellaria , je 
proposerais de la nommer Stellaria pallida, conservant 
ainsi le nom spécifique qui a la priorité. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

Alsine pallida, grandeur naturelle. 

a. Fleur grossie de VA. pallida. 

b. Ovaire et stigmates de VA. pallida (grossis). 

c. — — de VA média — 

d. Graine mûre de VA. pallida (grossie). 

e. — de VA. média — 



